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PIPIOU, le bruant jaune 

LA NAISSANCE 

Petit oiseau dort dans sa coquille. 

Toui à coup il ouvre ses yeux. 

Comme il fait noir I 

Comme il fait chaud I 

Comme je suis serré ! 

\ 

Il entend · des voix :·" 

près de lui : 

- Je suis contente 

d'avoir· des petits 

enfants. 



- Moi aussi, mais que fait 

ce petit fainéant dans sa co-

quille? 

- Je l'entends qw remue. 

Vite je vais l'aider à sortir. 

Petit oiseau entend tac tac tac ! 

Sa coquille se casse ... 

Quel bonheur de voir le JOur ! 

·" .(; . 

Bonjour maman. 

Bonjour papa. 

Bonjour mes frères. 



DANS LE NID 

Bientôt petit oiseau cligne des yeux. 

Le grand soleil l'éblouit. 

Petit oiseau grelotte. 

II est tout nu. II a froid. 

Maman s'en aperçoit. Vite elle se couche 

sur ses petits. EHe étend ses ailes .•. 

Je suis bien maintenant. 

J'ai chaud. 

Je vais dormir. 

Pendant ce temps, sans arrêt, 

papa vole pour nourrir 

sa famille. 

Il apporte une 

mouche, 

un ver, une 

chenille. 



Petit oiseau, lui, dort toujours. 

Papa met un ver dans le bec de son 

petit. 

Oh ! la ! oh ! la I que c'est bon ! 

Merci papa. 

Encore ! Encore ! Encore ! 

Petit oiseau, maintenant a toujours le 

bec ouvert. 

C'est le plus gourmand de la nichée. 

Petit oiseau grossit. Ses plumes poussent ..• 

Maman lui donne un joli nom « Pipiou » 

Il piaille ·toujours ainsi pour demander 

à manger. -

Pipiou est curieux. Il pose mille questions. 

Il veut tout savoir. 

- Dis, maman, comment as-tu fait ce 

joli nid où il fait si bon ? 



- Je suis allée dans ce gros pailler 

là-bas. 

J'ai rapporté quelques brins de paille. 

Je sui$ alléè à cette herche de foin. 

J'en ai ramené un gros paquet. 

J'ai arraché de la mousse sur ce 

vieux mur. J'ai pris du duvet et quel

ques plumes dans le poulailler, de la 

laine sur ces fils de fer et même ce 

joli brin de laine rose qu'une petite 

fille avait fait tomber en tricotant. 

Tu sais, j'ai bien travaillé 

pour construire ce nid. Heureu

sement papa m'a aidé. C'est lui 

qui m'a apporté tous ces 

matériaux en haut de 

notre lilas. 
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UNE A VENTURE 

Maintenant maman part de temps en 

temps pour aller chercher la nourriture 

de ses petits. 

- Attention... Soyez sages. Surtout ne 

vous penchez pas, vous tomberiez et le 

gras chat noir vous mangerait. 

Maman partie, Pipiou se penche. Il 

aperçoit justement une bête bizarre qui 

chante souvent «cocorico». Il se penche 
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de plus en plus pour mieux le 

voir. 

Tout à coup pouf ! il tombe ••• 

Oh ! la ! la ! j'ai bien mal aux 

pattes. 

Il pleure. Piou... Piou... Piou ••• 

Maman revient. 

Où donc est Pipiou ? 

Il s'est penché et il est tombé. 

Vite maman descend et elle voit 

ce pauvre Pipiou qui pleure. Elle 

ne peut · pas le remonter. 

Petit Pierre qui garde ses vaches derrière 

la haie accourt au bruit. Il ramasse l'oiseau 

et le remet dans son nid. 

Comme Pipiou a eu peur ! 

Il promet de ne plus désobéir. 

- ;, 



LE PREMIER VOL 

Aujourd'hui, dit maman, il fait un temps 

superbe. Le soleil brille. Je vafa vous ap

prendre à voler ... 

N'ayez pas peur ce n'est pas difficile. Je 

vous a1 déjà · montré la façon de battre des 

ailes. 

Pipiou, le premier prêt~ monte sur le 

bord du nid, agite ses ailes et s'envole. 



Comme je suis he.u

reux de me promener. 

Je vais aller jusqu'à cet arbre 

tout rose. 

Ça y est. Je suis arrivé. 

Je me repose. 

Maintenant, en route vers le 

nid. 

Demain, dit papa, c'est 

dimanche. A /'"î 

Nous volerons tous _/ f_/',.;1! 

jusqu'à la fontaine.<? 

LA PROMENADE 

Dès son réveil, Pipiou 

songe à la promenade 

promise. 

- Papa est-c& aujourd'hui que nous 

irons à la fontaine ? 

- Oui, mon petit, nous irons cette après

midi 

Le déjeuner terminé, maman dii : 

- Faites vite votre toilette. Je ne veux 



Aussitôt Pipiou et ses frères li~sent 

leurs plumes. 

Maman pass~ l'inspection~ Tous sont 

propres. 

- En avant Suivez-moi ! commande 

papa. 

Tous, derrière papa, prennent leur 

vol. .. 

Ah 1 voici la fontaine. 

Pipiou et ses frères se posent sur ie 

vieux sureau qiù se penche sur l'eaq. 

Comme elle est belle avec toutes 

ces branches de lierre, avec 

ces vieilles· pierres moussues 

et ces jolis boutons d'or 

qui étincellent au soleil 

L'eau est si claire, si 

bleue .•. 

Pipiou se voit dans 

ce beau miroir et il 

s'amuse 

goûter à cette eau 

- Oui mon petit. 



Pipiou descend, se pose sur une 

grosse pierre plate et à petits coups 

il boit .•. 

Elle est délicieuse et si fraîche !. .. 

Maintenani, dit papa, il fait chaud. 

Nous allons prendre un bain. Ce petit trou, 

bien exposé au soleil, nous servira de piscine. 

Pipiou tremble un peu en met

tant ses patter. dans l'eau ; mais 

il est vit.e habitué. 

- Ah ! voici la famille Moineau 

qui vient se baigner elle aussi.. .• 

- Et la famille Pinson ... 

Les parents discutent à la tête 
du grand peuplier. Pipiou et ses 

cama.rades font une bonne partie 

de cache-cache. 

UNE FARCE 

Ce matin, Pipiou sautille 

l'herbe verte. Il cherche des 

petites bêtes pour son déjeu-

ner. 

_ ~ .. :C;~t _ ~ .. 5» . ·~:.~o ·. 0&'i~o· .RJ\ ~& ,@ 
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Tout à coup, il aperçoit 

Minet qui le guette. 

Je vais bien rire pense Pipiou •.• 

Il continue à manger mais regarde le chat 

du coin de l' œil. 

Celui-ci s'approche tout doucement et bondit 

la patte en avant, les griffes sorties. 

Trop tard! Pipiou est envolé. 

Du haut de la branche il rit de Minet qui 

s'en va la tête basse. 

Il fait beau aujourd'hui. Pipiou se promène 

sur le bord de la route. 

Tout à coup, il voit une longue bête sans 

patte qui le fixe de ses petits yeux ronds. 

Il se sent obligé de la regarder aussi; la 

' .. 
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tête lui tourne et sans le vouloir, 
il s'approche de l_'animal. 

Heureusement le boulanger passe avec son 
auto ••. 

Il claxonne. 

A ce bruit la vilaine bête se sauve. 

Tout tremblant, Pipiou va au n.id trouver 
. . 

maman. Il lui raéonte son aventure. 

Oh ! méfie-toi Pipio u : c'était un serpent. 
Il t'aurait mangé ... 

LES JEUX 

Maintenant, toute la journée Pipiou 

vole et joue dans la campagne. 

Il aime beaucoup se poser sur la girouette 

de l'école. Au moindre souffle de v:ent il 
tourne avec elle. 
Il croit être sur le manège. 

Il aime aussi jouer avec ses camarades et 

. ~. ~~:1:.;.""., • J;.J .. 
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ses frères. Ils font la course dans l'air. 

C'est le plus souvent Pipiou qui gagne la 
pal'tie. 

L'ACCIDENT 

Par ce beau matin de printemps Pipiou et 
ses frères s'amusent dans les buissons, le 

long du chemin. 
L'aubépine est en fleurs. Les petites violettes 

se cachent dans l'herbe. Les pâquerettes 

ou\rrent leurs collerettes et montrent leurs 

jolis cœurs d'or. 
Partout on entend mille chants d~oiseaux. 

Pipiou fait un peu le fou . II est si heureux 

de jouer au soleil. 

Tout à coup il sent une vive douleur à l'aile. 
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Il perd ï'équilibre et tombe dans l'herbe. 

Il essaie de \1oler mais il ne peu~ pas. 

Sss frères accourent autour de lui. 

Maman et papa arrivent. 

Tous sont désolés. 

Maman soulève tout doucement l'aile 

blessée . . 

Pipiou gémit. Il a si mal · Le sang 

coule. 

Pauvn Pipiou 

C'e::;t un coup de fronde, dit papa. 

Que les enfants sont cruels ! Toujours 

avec leur fronde ils nous guettent . . Ils 

sont heureux de nous tuer. Pourtant nous 

pr.éservons leurs récoltes, nous les égayons 

de nos chants. 

Pipfou, lui, souffre toujours. Ses parents 

ne savent que faire. 

Il n~y a pa.s de médecin pour les petits 

oiseaux. 

Tous pleurant. 

E~ venant à l'écolet Gisèle voit sur la 

berne ce pauvre Pipiou. Elle le prend 
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délicatement et le porte en classe. 

Pipiou tout étonné a, autom· de lui, 

une troupe d'enfants qui l'observe. 

On ·Iui donne quelques grains de blé, das 

miettes de pain, un peu d'eau fraîche; mais 

Pipiou souffre toujou1·s ..• 

La nuit vient ••• Pipiou s'ennuie. Son aile 

lui fait de plus en plus mal. Il sent le froid 

l'envahir. Il se couche et croit qu'il va 

enfin dormir. 

Le lendemain matin les enfants trouvè~ 

rent Pipiou mort dans la _cage. 

Pauvre Pipiou ! 

Ecole de LA \IALLtE 
( C ltarente-Ma.1.,i.t-imc) 
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